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• Afrique du Sud/Educa-
tion. Les étudiants font
plier le gouvernement sur
les frais de scolarité

Les étudiants sud‐africainsont obtenu hier du gouver‐nement l'annulation del'augmentation de leursfrais de scolarité pour l'an‐née 2016 après plusieursjours de manifestations quiont paralysé le fonctionne‐ment des universités danstout le pays.
• Nigeria/Violences. 27
morts dans l'attentat
contre une mosquée de
YolaAu moins 27 personnes ontété tuées et 96 blessées dansl'attentat mené vendredicontre la mosquée de Jam‐butu à Yola, dans le nord‐estdu Nigeria, a annoncél'Agence nationale de ges‐tion des urgences (NEMA).
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A travers le monde
• Etats-Unis/Présiden-
tielle. En dix jours, Hillary
Clinton est de retourLa candidate démocrate à laMaison Blanche Hillary Clin‐ton a effacé en dix jours plu‐sieurs mois de doutes quantà sa force mentale et à sa ca‐pacité à surmonter les af‐faires, une séquencemédiatique réussie qui ras‐surait ses partisans hier.
• France/Accident. 43
morts brûlés vifs dans une
collision autocar-camion

Un accident d'autocar, leplus meurtrier depuis 33ans en France, a fait 43morts hier dans le sud‐ouestdu pays, brûlés vifs à la suited'une collision avec un ca‐mion qui a provoqué l'em‐brasement des deuxvéhicules.
• Pakistan/Violences. Au
moins 15 morts dans un
attentat anti-chiitesAu moins quinze personnesont été tuées et environ 40autres blessées hier dans unpossible attentat‐suicidecontre une procession demusulmans chiites à Jacoba‐bad dans la province du Sind(sud du Pakistan), ont an‐noncé des sources hospita‐lières et policières.
• Proche-Orient/Vio-
lences. Geste israélien
d'apaisement à JérusalemDes milliers de Palestiniensont af"lué hier sur l'espla‐nade des Mosquées à Jérusa‐lem, ouverte par Israël sansrestriction pour la premièrefois depuis des semainesdans un geste d'apaisementmais des heurts violents ontfait plus de 80 blessés en Cis‐jordanie et à Gaza.
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L'OPPOSITION congolaiseest restée en retrait hier tan‐dis qu'après les récentes vio‐lences, l'archevêque deBrazzaville appelait à "sau-
ver la cohésion nationale", àdeux jours du référendumqui pourrait permettre auprésident sortant de briguerun 3e mandat.
"Nous pouvons encore sauver
ce qui nous reste : la cohésion
nationale", écrit Mgr AnatoleNilandou dans un "appel à la
classe politique congolaise".
"C'est donc au carrefour du
dialogue que je vous de-
mande de revenir" a"in d'évi‐ter un "suicide collectif",ajoute le prélat catholiquealors que le spectre des dif‐férents épisodes de guerrecivile ayant déchiré le payspendant une dizaine d'annéede 1993 à 2003 inquiète la

population.Les Congolais sont appelés àse prononcer ce dimanchesur un projet de nouvelleConstitution faisant sauterles deux verrous qui empê‐chent M. Sassou Nguesso debriguer un troisième mandaten 2016 : la limite d'âge etcelle du nombre des man‐dats présidentiels.Dénonçant cette consulta‐tion populaire comme un
"coup d'État constitutionnel",deux coalitions d'opposition,le Front républicain pour lerespect de l'ordre constitu‐tionnel et l'alternance démo‐cratique (Frocad) etl'Initiative pour la démocra‐tie au Congo (IDC) avaienttenté d'organiser mardidans le pays des opérationsde "désobéissance civile".L'interdiction de tout ras‐semblement public avait en‐traîné ce jour‐là des heurtsentre forces de l'ordre et ma‐nifestants à Brazzaville et àPointe‐Noire, la capitale éco‐

nomique du pays, et faitentre quatre morts, selon lesautorités, et une vingtaine,selon l'opposition.Jeudi soir, alors que le calmeétait revenu à Brazzaville, leFrocad a annoncé avoir an‐nulé le grand rassemble‐ment qu'il prévoyaitd'organiser avec l'IDC hierdans la capitale après unenouvelle interdiction de
"tous les rassemblements [...]
sur la voie publique".Selon des sources concor‐dantes, une médiation localemenée par deux opposantset soutenue par des diplo‐mates avait été tentée il y aquelques jours mais n'avaitdébouché sur aucun rappro‐chement concret entre lespartisans du pouvoir et lesdétracteurs du référendum.
PLEBISCITE• Brazzavilleest restée calme hier, maisun correspondant de l'AFP aconstaté dans la matinéeque les forces de l'ordrebouclaient les accès à la

zone où réside un dirigeantd'opposition, Guy Brice Par‐fait Kolelas. Joint par télé‐phone, un proche de M.Kolelas a af"irmé être bloquéavec lui et au moins deux au‐tres opposants depuis mer‐credi.L'internet mobile, les ser‐vices de SMS et le signallocal en FM de la radio fran‐çaise RFI – une des stationsles plus écoutées du pays –sont restés coupés hier pourla quatrième journée consé‐cutive.Mercredi, le président fran‐çais François Hollande avaitdéclaré que son homologuecongolais Denis SassouNguesso, 72 ans cette année,pouvait "consulter son peu-
ple", mais qu'il lui fallait en‐suite "veiller à rassembler,
respecter et apaiser".Pour les opposants à M. Sas‐sou Nguesso, ces déclara‐tions ont été perçuescomme une approbation duréférendum alors que la

France soutient habituelle‐ment le respect de la Charteafricaine de la démocratie,des élections et de la gou‐vernance qui quali"ie "de
changement anticonstitu-
tionnel", passible de sanc‐tions de l'Union africaine,toute "révision des Constitu-
tions [...] qui porte atteinte
aux principes de l'alternance
démocratique".Un diplomate françaiscon"iait récemment à Paris :
"On voit bien que [le référen-
dum congolais] est un plébis-
cite [...] Pour ce qui est de
mettre en garde le président
congolais [...] ça a été fait, re-
fait. On ne peut pas l'empê-
cher de faire, c'est un pays
souverain, mais après, tout
dépend du peuple congolais."Jeudi, l'Union européenne aestimé que "la liberté d'ex-
pression [au Congo devait]
être préservée" et qu'un "dia-
logue inclusif [était] la seule
voie pour rétablir un consen-
sus large" dans le pays.

Appel à "sauver la cohésion nationale"
Congo/A la veille du référendum constitutionnel

AFP
Brazzaville/Congo

Le scrutin est cependant
décrié par une opposition
qui a vu certains de ses té-
nors se retirer de la course.
Quant aux électeurs, ils ne
devraient pas se bousculer
devant les bureaux de vote.LE président sortant Alas‐sane Ouattara, grand favoride la présidentielle du 25octobre en Côte d'Ivoire,vise une victoire dès le pre‐mier tour lors d'un scrutindécrié par l'opposition etqui peine à mobiliser lesélecteurs.Pourtant, une élection apai‐sée et crédible est jugéefondamentale pour tournerdé"initivement la page desviolences meurtrières quiont suivi la victoire en 2010d'Alassane Ouattara surson prédécesseur LaurentGbagbo dans ce pays pre‐mier producteur mondialde cacao et poids‐lourdéconomique de la sous‐ré‐gion.
"Pour le quinquennat à
venir nous allons renforcer

nos institutions a!in de
consolider la paix et le vivre-
ensemble", a promis Alas‐sane Dramane Ouattara, ditADO lors de la campagne.Son camp vise une victoiredès le premier tour. "Un
coup KO", espèrent ses par‐tisans. Dans l'entourageprésidentiel, on semblecraindre plus l'abstentionque les adversaires, aunombre de sept.A la tête d'une coalitioncomprenant son parti, leRassemblement des Répu‐blicains (RDR), mais aussile Parti Démocratique deCôte d'Ivoire (PDCI) créépar le "père fondateur" dupays Félix Houphouet‐Boi‐gny, ADO s'appuie sur uneimpressionnante machinede campagne électorale etun bon bilan économique.Il ne cesse de vanter lesréalisations de son mandatdont la construction ache‐vée du troisième pont surla lagune d'Abidjan est lesymbole.
"Notre adversaire s'appelle
le taux d'abstention", as‐sure Alphonse Soro, dé‐puté et responsable de lajeunesse du RDR. "Com-
ment convaincre les gens de

voter, c'est ça la probléma-
tique".M. Ouattara doit remporterle scrutin "avec un nombre
important d'électeurs, c'est
de là que va dériver la légi-
timité du président qui doit
être incontestable", sou‐ligne le ministre de laFonction publique CisséIbrahim Bacongo, égale‐ment son biographe.
"ARRESTATIONS D'OP-
POSANTS”• "Ce slogan (un
coup K.O) donne raison aux
adversaires qui dénoncent
un scrutin saboté par la CEI
(Commission électorale in-
dépendante), une institu-
tion jugée favorable au
président-candidat", ex‐plique Charles Roger Ami‐chia, un universitaire.Deux candidats, l'ancienministre des Affairesétrangères Amara Essy etl'ex‐président de l'Assem‐blée nationale MamadouKoulibaly se sont retirés dela course pour "ne pas se
rendre complice d'une mas-
carade électorale", selon M.Essy.Si le pouvoir et des obser‐vateurs ont ironisé sur ceboycott l'attribuant à lapeur "de prendre une

veste", il n'en reste pasmoins qu'Amnesty Inter‐national a par exemple ap‐pelé la Côte d'Ivoire à
"mettre !in aux arrestations
arbitraires d'opposants (...)
à l'approche de la présiden-
tielle".
"Les récurrentes arresta-
tions et détentions arbi-
traires d'opposants
politiques créent un climat
de peur qui compromet
l'exercice de la liberté d'ex-
pression", selon Amnesty.Le principal challenger deOuattara devrait être Pas‐cal Af"i N'Guessan, le prési‐dent du Front populaireivoirien (FPI), fondé parLaurent Gbagbo. Ce scrutinest très important pour luialors qu'une partie du FPIboycotte le scrutin au nomde la "idélité à Gbagbo.L'ombre de l'ex‐président,qui attend son jugementpar la Cour pénale interna‐tionale (CPI) dans une cel‐lule à La Haye, plane surcette élection. En 2010, sonrefus de reconnaître la vic‐toire d'Alassane Ouattaraavait plongé la Côted'Ivoire dans cinq se‐maines de violences quis'étaient soldées par la

mort de 3 000 personnes,épilogue sanglant d'unedécennie de crise politico‐militaire.Pour éviter les contesta‐tions, Un dispositif d'"au-
thenti!ication biométrique
de chaque électeur" seradéployé pour le scrutindont les résultats serontcollectés et transmis parvoie électronique des bu‐reaux de vote à la commis‐sion électorale à Abidjana"in de parer aux critiquesde bourrages d'urnes et defraudes.Quelque 34 000 soldats,dont 6 000 Casques bleus,assureront la sécurité àtravers le pays et une cam‐pagne d'af"ichage demandeaux 23 millions d'Ivoiriensde respecter le résultatissu des urnes.‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐
• Konan Banny renonce à
son tour. L'ancien Premierministre Charles KonanBanny, membre de la Co‐alition nationale pour lechangement (CNC), une co‐alition de l'opposition, aannoncé hier son retrait dela présidentielle de di‐manche, dénonçant "un
processus inique".

Ouattara en favori 
Côte d'Ivoire/Présidentielle ce dimanche

AFP
Abidjan/Côte d'Ivoire

Trois des adversaires du sortant Alassane Ouattara se sont retirés au fil de la campagne en vue d'une présidentielle dont il est le favori.
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